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LE MALÉDICTION DES Forpor 

À l'occasion du cinquantième anniversaire 
de la mort de Marilyn Monroe, le presti- 
gieux Festival de Cannes 2012 va rendre 
hommage à l'inoubliable blonde, une 
icône mondiale de notre société. 

Marilyn a déjà transcendé le XXe siècle. 
Il est fort à parier que, lors des siècles à 
venir, sa légende perdurera. 

En cette date anniversaire, Star Book re- 
vient lui aussi sur ce mythe. Nous voulons 
profiter de ce recul pour essayer de vous 
faire découvrir que, derrière le vernis et 
les paillettes d'Hollywood, il y avait avant 
tout une femme toute simple. Une femme 
traumatisée par une enfance dramatique 
où elle est passée d'orphelinat en famille 
d'accueil sous le regard indifférent d'une 
mère dépassée. Sa vie ne sera alors qu'une 
longue errance à la recherche de l'amour. 
lequel lui a cruellement fait défaut, mais 
aussi de la reconnaissance Be son talent, le 
sésame vers l'impossible bonheur. 

À force de volonté et de courage. elle 

a franchi tous les obstacles, un à un, au 
prix de sacrifices énormes. Seule dans le 
monde superficiel du spectacle, elle va 
imposer son image de marque, choquer les 
prudes, fasciner les hommes, subjuguer les 
soldats et s'imposer comme une des plus 
grandes artistes de l'histoire du cinéma. 
Maïs au prix de quels sacrifices ! Sa vie 
avait débuté par un drame. Elle a ensuite 
tourné grand nombre de comédies. Maïs 
elle n’a finalement pas pu échapper à la 
malédiction des Monroe. 

Marilyn a marqué son époque. Son 
héritage est insoupçonnable. Elle irra- 

die et représente énormément de choses 
aujourd'hui encore. Ce qui est sûr, c’est 
que Marilyn est devenue un Mythe. Ne 
vous êtes-vous jamais surpris à fredonner 
« Poupoupidou» ? 
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À LÉCENDE 
MABILYN 


Marilyn Monroe est une icône. À l'instar d'un Elvis Presley, 
d'un James Dean, d'un Bruce Lee ou, au niveau hexagonal, 
d'un Claude François, la seule évocation de son nom provoque 
des flashes dans notre esprit. Une jupe blanche qui n'en finit 
plus de voler au dessus d’une bouche de métro | 
Un cadre de Andy Warhol faisant la Une des revues d'art | 
Un « Happy Birthday Mister Président » plein de sensualité. 

On pourrait ainsi multiplier les exemples. 

Marilyn est un mythe souvent imité, mais jamais égalé. 

Sa beauté et son destin dramatique viennent nous rappeler que l'être 
humain est fait de démons intérieurs qui souvent le rongent. Retour 
sur un mythe toujours présent dans nos esprits et nos cœurs. 


+ 


, eut-on fabriquer une star ? La ques- LE STPE-SYSTÈNE 


tion est dans l'air du temps. Au- 
7" jourd'hui, des programmes comme 
Graines de Stars, X-Factor où 
encore Sur Academy sont autant d'exemples 
de la capacité des médias audiovisuels à faire 
surgir d'un seul coup des stars, Mais il s’agit 
en général de simples étoiles filantes dont le 
souvenir ne dépassera pas la date de péremp- 
bon. Mais peut-on fabriquer une icône ? Cela 
paraît beaucoup plus difficile car cela s'inscrit 
dans la durée. Marilyn Monroe est le prototype 
de la Star, dans son art, dans sa vie quotidienne 
et, naturellement, dans sa mort. Tous les ingré- 
dents du star system jalonnent la vie de cette 
Améncaine devenue au fil des ans le maître 
ctalon du statut de Star. Des artistes comme 
Cary Grant où Clark Gable sont eux aussi 
des stars, mais Marilyn, c'est un concentré de 
star. À l'instar d'un James Dean. tragiquement 
disparu en pleine gloire après seulement trois 
films, sa mort a marqué les esprits. En fait, au- 
delà de sa mort, toute sa vie a un peu été une 
tragédie grecque 


FPISSPPCE D'UNE STER 


Elle a d'abord connu une enfance difficile. Sa 
mère, une belle rousse internée plusieurs fois 
en hôpital psychiatrique, n'a jamais su, ni vou- 
lu, lui apporter l'amour dont elle avait besoin. 
Ainsi. elle a été mcapable de révéler à sa fille 
l'identité de son père. Un père que Marilyn a 
sûrement un peu recherché chez les nombreux 
hommes qui ont jalonné sa vie sentimentale. 
En fait, sa jeunesse a plutôt été marquée par 
les familles d'accueil et une certaine violence 
à son encontre 

Malgré cela, Marilyn n'a jamais baissé les 
bras. C'est une battante. Comme les héros elle 
# relève toujours, même si personne ne lui 
fait de cadeaux. Elle est persuadée qui lui faut 
survre son étoile. Pour se faire, tous les moyens 
sont bons. À dix-huit ans, elle pose nue pour 
des magazines. Plus par nécessité que par goût. 
Cependant, elle ne reniera jamais son passé, 
Bien au contraire, Elle a toujours été convain- 
cue qu'elle arriverait à s'imposer au pays du 
« rêve américain ». 


Ses débuts dans la profession sont laborieux. 
Elle accepte de petits rôles. Rapidement elle 
comprend que. dans un premier temps, il Jui 
vaut mieux miser avant tout Sur Sa plastique 
de rêve que sur ses talents d’actrice. En par- 
tie pour cette raison, ses premiers cachets’ne 
sont pas à la hauteur de sa renommée grandis- 
sante. Le star-système hollywoodien, qui est en 
pleine mutation, voit en cette «Mmmm Girls 
un produit de qualité. Elle va finalement être 
adoptée, couvée et « starisée » avant sa Sou- 
daine disparition, ce qui renforcera encore plus 
le mythe. 

Pendant toute sa vie, ses faits et gestes Seront 
épiés et décortiqués. Rien ne va échapper à la 
presse californienne. Ses amours s'affichent 
régulièrement à la Une des journaux, de Joe 
Di Maggio à Arthur Miller. Là encore. comme 
pourrait dire le dicton « malheureuse en amour, | 
heureuse en affaires », lorsque sa vie profes- 
sionnelle explose, c'est sa vie intime qui en 


pâtit. 


DE PAS CHINE 


Marilyn Monroe est une artiste talentueuse, Sur 
et hors des plateaux de cinéma. Ses répliques 
de film sont aussi célèbres que ses réponses 
à la presse. Certains de ses rôles ont marqué 
l'histoire du cinéma, notamment dans « Com- 
ment épouser un millionnaire ». C'est aussi le 
cas de certaines de ses réparties lors des confé- 
rences de presse comme celle de 1954 où, à un 
journaliste qui lui demande l'œil lubrique ce 
qu'elle porte pour dormir, elle répond : « Juste 
quelques gouttes de Chanel n° 5 » 
Mais, à force de faire front, la jeune femme va 
finalement être happée par une machine qui 
exige toujours plus d'elle. Elle est devenue un 
sex symbol, mais à quel prix ! En effet. elle doit 
Sans cesse lutter pour maintenir ce Statut. Son 
addiction à l'alcool et autres pastilles miracle 
empêchant la prise de poids vont la ronger pe- 
üt à petit. Progressivement, elle va changer de 
personnalité. La fraîcheur et l'innc à, 
s'effacer sous l'influence des 
commencer à avoir des caprices de 
c'est un peu pour elle que cette expressi 
être inventée. 


Un mythe souvent 
imité jamais égalé 
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VICHITE DE SR CLOIRE 


Comme « 1 souvent le cas dans les tragédie 
recques, l'héroïne va finalement être victime 
de sa gloire. Son statut de sex symbol attire tout 
le monde et provoque jalousie et vengeance, Si 
les attiques et autres maniga blessent 
pas la star Marilyn, elles détruisent à chaque 


fois un peu plus Norma Jean 
Sa disparition va choquer et surtout alimenter 
les théories les plus folles, En effet. les rumeurs 


de scandale d'Etat entourant sa mort prêtent 


encore aujourd'hui autant à la controverse que 
ses décolletés 

Un destin de star est quelque chose de très com 
plexe, un statut qui provoque souvent des dort: 
mages collatéraux. Une personne humaine a du 
mal à le supporter sur le long terme. C'était en 
core plus dur pour Marylin qui avait hérité de 
celui d'icéne. aussi bien aux yeux des hommes 
que des femmes. Ainsi. son image est encore 
déclinée aujourd'hui de mille et une façons, 
uses sont certainement dans 


Les plus prestigl 
la peinture et la photographie. Son art d'ex 
pression, que fût le cinéma, est devenu presque 
secondaire. On aime Marilyn pour son image 
Elle nous a laissé un héritage marquant dans 
tous les arts : la musique, le cinéma, la littéra- 
ture, la peinture. Quel artiste peut aujourd'hui 
rivaliser avec elle ? Marilyn est désormais ins- 
tallée au Panthéon des artistes disparus trop tôt 


k 
L'ENFANCE 
DE NORMA 

JEANE 


Le ler juin 1926 à Los Angeles naïissait Norma Jeane Mortenson qui 
allait ensuite opter pour le nom de scène de Marilyn Monroe. Marilyn 
a souvent abordé les problèmes de son enfance « effrayante », noircis- 
sant encore plus le tableau en évoquant son errance d'orphelinats spar- 
tiates en familles d'accueil misérables, les pieds nus, avec des repas bien 
rares, des coups et même des tentatives de viol. Un peu comme si elle 
cherchait à émouvoir ses interlocuteurs. La réalité est différente mais elle 
est quand même loin d'être un conte de fée. Ses nombreux biographes 
insistent notamment sur le poids du passé sur la famille Monroe, pour- 
suivie par une sorte de malédiction. Les femmes Monroe, jusqu'à Mari- 
ve d'une instabilité émotionnelle héréditaire. Comme si 


lyn, ont fait preu 
jouer sans arrêt le même rôle à ces femmes. 


le sort s'amusait à faire re 


ella May, la grand-mère de Mari- 
| lyn, est née en 1876. En 1899, elle 
| épouse un peintre en bâtiment de 
dix ans plus âgé qu'elle, Otis El- 
mer Monroe, « toujours bien mis, comme un 
monsieur ». [ls partent au Mexique pour tra- 
vailler dans une société de chemins de fer. 
C'est là que Gladys Pearl Monroe, la mère de 
Marilyn, voit le jour le 27 mai 1902. La famille 
est nombreuse mais, à la mort du patriarche en 
1909, elle se disloque. Cela marque le début 
d'une certaine inconstance chez les femmes 
Monroe. Della cherche à se remarier, multi- 
pliant les « fiancés » et les déménagements. 
Pour Gladys, et son frère Marion, les « pères » 
apparaissent, disparaissent, reViennent parfois 
avant de repartir définitivement. 


Une famille poursuivie 


par la malédiction 


Finalement, Della se débarrasse de Gladys en 
affirmant que sa fille avait dix-huit ans alors 
qu'elle n’en avait que quatorze. La préten- 
due majorité de sa fille lui permet d'arranger 
un mariage pour celle-ci avec John Newton 
«Jasper» Baker, de douze ans son aîné, dont 
Marilyn adoptera le patronyme en 1938. Della 
meurt en 1927, après des crises hallucinatoires 
et une tentative violente pour voir sa petite-fille 
en pleine nuit. 


UNE MERE DISSOLUE 


Gladys court les bals et les fêtes plutôt que de 
s'occuper de son fils Jack né sept mois après 
le mariage. Finalement, le 20 juin 1921, elle 
demande le divorce pour « cruauté mentale », 
mais est accusée en retour de « comportement 
indécent et de luxure ». Le divorce est pro- 
noncé le 11 mai 1923, Gladys obtenant quand 
même la garde de ses deux enfants. Mais, inca- 
pable de s’en occuper, elle est contrainte de les 
laisser à leur père qui s’est installé dans le Ken- 
tucky où il s’est remarié. De son côté, elle part 
pour Hollywood vivre « le rêve américain ». 


Comportement indécent 
et de luxure 


Elle trouve un emploi comme monteuse dans 
un laboratoire cinématographique. En 1924, 
Gladys se remarie avec un électricien, Martin 
Mortensen, un ancien boulanger né en Norvège 


en 1897 où il a abandonné sa femme et ses trois 
enfants pour, lui aussi, vivre son « rêve améri- 
cain ». Tout comme sa mère, Gladys s'avère 
incapable d'avoir un comportement stable 
sentimentalement. Elle continue à multiplier 
les amants de passage alors que Martin se tue 
dans un accident de moto le 18 juin 1929; Entre 
temps, Norma Jeane est née, le ler juin 1926: 
Le mystère demeure sur l'identité de son véri- 
table père. Selon la vaste littérature consacrée 
à l'icône, un autre Martin Edward Mortenson, 
décédé en Californie en 1981, affirmait lui 
aussi être le père de Norma Jeane. Pour étayer 
ses affirmations, il présentait un certificat de 
naissance de « Norma Jeane Mortenson, fille 
de Gladys Monroe et Edward Mortenson ». 
Il s'agit du même nom que celui figurant 
quelques années plus tard sur le certificat de 
mariage de Marilyn avec Joe Di Maggio. Un 
autre « candidat » a lui aussi les faveurs de 
certains biographes. C. Stanley Gifford' a en 
effet été l'amant de Gladys entre 1925 et 1926. 
Leur liaison s'est terminée lorsque Gladys lui 
a annoncé être enceinte. Marilyn a longtemps 
pensé qu'il était son père et a essayé d'entrer 
en contact avec lui. Mais toutes ses tentatives 
restèrent lettre morte. Bien plus tard, lorsque 
Norma Jeane n'était plus qu'un lointain souve- 
nir, c’est lui qui a cherché le contact. Marilyn 
n°y répondra jamais, estimant « qu'illétait trop 
tard ». 


L'RBRNDON 


Quinze jours après la naissance du bébé. Gladys 
ne veut pas se charger de l'enfant. Elle confie 
sa fille à une famille d'accueil, les Bolender, 
payée par l'État pour s'occuper d'enfants dé- 
laissés. Norma Jeane va pouvoir vivre pendant 
sept ans dans une relative stabilité. Loin de sa 
mère et des Monroe. Les Bolender sont très 
croyants et obsédés par le péché. La sévérité 
est un art de vivre chez eux. D'autant plus que 
les visites épisodiques de Gladys, « la femme 
aux cheveux rouges », représentent fout ce 
que les Bolender condamnent. La petite Nor- 
ma, même si elle disait ne pas savoir qui était 
cette personne, devait bien s'en douter. Dans 
sa biographie, elle décrit d’ailleurs ces visites 
comme « troublantes ». 


COLLECTOR 


Mais le sort S'acharne, Alors que les Bolender 
bien que rigoureux, semblent offrir une ch 


qe ance 
de stabilité à Norma Jeane, 


Un incident aussi 
Ut chien, provoquée 
Va Marquer un nouve: 
nant dans la vie de l'enfant. Elle qui Vouait à 
l'animal une affection sans borne y 
dans une peine sans fin, Un ch 


bête que la mort de son pe 


ar voisin, 
par un Voisin lu tour- 


à plonger 
ägrin tel que les 
Bolender, dépassés, appellent In mè 


re à leur 
secours. Gladys arrive, fait In v 


alise de sa fille 


et repart avec elle, C'en est fini de la Stabilité. 


UNE ENFRNCE PUZZLE 


Gladys est une femme seule qui, après avoir 
connu plusieurs échecs sentimentaux. perd le 
sens des responsabilités, Un an plus tard, 


de- 
venue alcoolique et dépressive, elle 


doit être 
internée à l'hôpital. Norma devient pupille 
la ville de Los Angeles. Elle va crrer un cert 
temps d’orphelinat en orphelinat jusqu'à ce 
qu'une amie de sa mère, Grace McKee, l'ac- 
cueille. Mais là encore, l'instabilité Ja rattrape. 
Un amant de passage trouve la petite encom- 
brante et l’envoie à nouveau à l'orphelinat. 
En 1937, Grace change d'amant et reprend la 
fillette pour la renvoyer à nouveau parce que 
son nouvel « ami » essaie d'abuser de l'enfant, 
alors âgée de neuf ans. Un épisode que Marilyn 
a maintes fois raconté afin d'essayer de l'exor- 
ciser. 


de 
ain 


Le choix entre l'orphelinat 
ou le mariage 


La fillette se retrouve cette fois chez sa grand- 
tante, une brave femme qui a recueilli d'autres 
enfants abandonnés où maltraités. Mais, en 
1942, la grand-tante tombe malade. Elle ne 
peut plus s'occuper des enfants et comme 
Grace ne veut surtout pas reprendre Norma, 
elle à le choix entre l'orphelinat ou... le ma- 
riage. Le vendredi 19 juin 1942, Norma Jean 
Baker épouse Jim Dougherty, de cinq ans son 
aîné. C’est Grace qui va arranger le mariage. 
Elle choisit Jim Dougherty, le fils du voisin, 
Car il fréquentait Norma Jeane depuis quelque 
temps. Ce dernier en est le premier surpris 
lorsque sa mère lui annonce la nouvelle. «Tu 


MALNHYS 


devrais épouser Norma Jean », lui dit-elle. Jim 
luiaurait répondu que ce n'était qu'une enfant 
et sa mère lui répondit : « mais ça pourrait lui 
éviter l'orphelinat ! ». Grand cœur, Jim accepte. 
Les parents adoptifs fixent la date du mariage 
au 19 juin pour que la future mariée ait seize 
ans à ce moment-là. Peu après le mariage, Jim 
part pour la guerre et Norma $e met à travailler 
dans des usines pour l’armée. Elle accepte de 
poser pour des photographes militaires, Sans 
vraiment le savoir, elle met le doigt dans une 
machine qui va vite s'emballer. 


OOLLAA 


TOR 


Une belle carrière 
de cover-girl 


+ 


MADIHYS 
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DÉCOUVERTE 
D'UNE STAR 


(1945 - 1947) 


En trois ans, Norma Jeane va embrasser à toute vitesse sa passion de tou- 
jours : le monde du spectacle. Elle va jouer de sa plastique et faire de ses 
défauts des marques de qualité. C'est une battante et la vie lui doit une 
seconde chance. Son enfance est un lointain passé et à présent, elle veut 
décider de son futur. C'est durant cette période que va naître Marilyn Mon- 
roe. Le monde vient de mettre un point final à la Deuxième Guerre mondiale. 
Une certaine fraîcheur est nécessaire. Marilyn est toute disposée à lui offrir. 


COLLE TOR 


€ jeune couple Dougherty e: 


envoyé 
sur Catalina Island par la marine mar 
chande, C'est ici que débute vérita: 


blement l'histoire de Marilyn. Rapi 
dement la jeune fille d 


vient |a coqueluche des 
Photographes militaires. Les plages de Catalina 


Island sont un lieu parfait pour mettre en scène 
la jeune femme. Son premier cliché considéré 
comme professionnel est réalisé à l'automne 
1944. Le photographe David Conover a besoin 
d'un modèle pour le magazine Yank, afin de 
personnifier l'implication des femmes dans 
l'effort de guerre, Norma, qui travaillait dans 
une usine de fabrications de parachutes, ac: 
cepte car ces clichés sont rémunérés cinq dol- 
lars de l'heure 


Très tôt 


elle se rend compte qu'elle doit prof 
ter de cet atout et prend la décision de se lan- 
cer dans une carrière d'actrice et de modèle. 
Elle s'inscrit en 1945, à l'âge de 19 ans, dans 
l'agence de mannequins californienne Blue 
Book Modeling, La directrice de l'agence Em- 
meline Snivelÿ ne tarit pas d'éloges et prédit 
un bel avenir à la plantureuse blonde : « Cette 
fille étonnante possédait une poitrine telle que 
n'importe quelle robe paraissait trop étroite 
C'est la raison pour laquelle je me suis rendu 
compte qu'elle avait une chance dans ce mé- 
tier ». Elle signe un contrat avec l'agence le 
2 août 1945 et quitte usine où elle travaillait 
depuis 1944. La même année, elle tourne son 
premier film publicitaire afin de promouvoir 
des maillots de bain: 

En novembre, toujours grâce à l'agence, elle 
part au Nevada pour une session photo avec 
le photographe André de Diennes. Elle com 
mence une carrière de cover-girl. En 1946. on 
la voit à la Une sur pas moins de trente-trois 
magazines en tant que pin-up. Très vite, on la 
baptise la « Mmmmm girl », Elle acquiert une 
certaine notoriété et devient l'un des manne- 
quins les plus demandés de la côte ouest. Elle 
continue en parallèle de faire des défilés et 
autres publicités. C'est d'ailleurs à l'occasion 
du tournage d'une publicité pour un sham- 
pooing qu'elle doit se teindre les cheveux en 
blond. Elle ne changera plus de couleur à partir 
de ce moment 


CHLLBUTE 


STAR 


Elle qui a loujours dû subir les décisions des 
autres peut enfin maîtriser ses faits et gestes. 
En juillet 1946, elle demande je divorce. Son 
mari, qui désapprouve là nouvelle vie de son 
épouse, accepte la séparation. Norma va bien- 
tôt sortir de son cocon et Marilyn va en Sortir. 


PREMIER 
(s HOLLY HOUR 


La couverture du magazine Laff attire l'at- 
tention du milliardaire excentrique Howard 
Hughes. célèbre producteur de cinéma. 1l veut 
signer la belle blonde dans ses studios, Ja RKO, 
mais l'industriel visionnaire à 6té pris de vi- 
tesse. Norma, sur les conseils d'Emmeline Sni- 
vely, a déjà signé avec la National Concert Ar- 
üsts Corporation d'Helen Ainsworth. C'est la 
même Helen qui lui conseille d'attendre carelle 
était en mesure de lui offrir un meilleur contrat 
ailleurs. Le 17 juillet, Ben Lyon, responsable 
des castings pour la Twentieth Century Fox, lui 
fait passer une audition. Il est sous le charme. 
Même si Marilyn bégaie un peu, tout dispa- 
raît lorsque l'essai démarre. Darrÿl Zanuck, le 
directeur de la production, prend'note de l'en- 
thousiasme de ses conseillers et signe la blonde 
sulfureuse. Il ne prend pas trop de risques en 
lui faisant Signer un contrat type, Sans avenant 
ni amendement. Elle commencera les premiers 
six mois à 75$ par semaine. Norma signe, ra- 
vie. Enfin, elle sent qu'elle touche au but. Celui 
de devenir une actrice d'Hollywood. 

Un des termes du contrat était qu'elle devait 
se trouver un pseudonyme. Ben Lyon et Nor- 
ma Jeane se penchent sur la question. Elle est 
convaincue de vouloir utiliser le nom de sa 
grand-mère, Monroe. C'est le seul nom avec 
lequel elle s'identifie. Lyon approuve. C'est 
bref, ça sonne sensuel et surtout bien américain 
(comme le président du même nom). Pour le 
prénom, ils faillirent d'abord opter pour Jeane 
Monroe avant qu'elle ne refuse. Il fallait chan- 
ger de prénom et c’est Lyon qui propose Mari- 
lyn. Il avait été fiancé à l'actrice Marilyn Miller 
et voyait dans cette Norma Jeane à l'enfance 
difficile une certaine similitude. De plus, le 
prénom Marilyn était le plus populaire depuis 
la Première Guerre mondiale, précisément 
grâce à Marilyn Miller. L'intonation plus mé- 
lodieuse finit par la convaincre etelle devient 
officiellement Marilyn Monroe: 


MAIN Le pit fond 


DEBUTS DIFFICILES 


Le contrat en poche, elle va effectuer une pre- 
mière expérience radiophonique sur la station 
KFT. Même si à la fin de l'année 1946 elle 
n'est toujours pas apparue dans le moindre 
film, elle se rend quand même chaque jour 
aux studios. Elle interroge tout le monde sur 
la profession, techniciens comme maquilleurs. 
Elle veut tout savoir sur l'univers du cinéma. 
Les six premiers mois sont difficiles, elle fait 
bien quelques interviews, mais toujours pas de 
rôle. Elle est hantée par la prédiction de son ex- 
époux qui lui disait qu'elle finirait « par grossir 
la cohorte des belles filles qui meurent de faim 
sur le trottoir ». 

En février 1947, la machine repart de l'avant. 
La Fox prolonge son contrat de six mois et elle 
réalise une série de photos publicitaires pour le 
studio. Elle participe au casting du film « Car- 
naval », mais n'est pas retenue. Elle apparaît 
par contre au casting du film « Scudda hoo, 
scudda hey! ». Après six mois d'attente, elle 
décroche enfin un rôle. Avant le tournage et 
afin de parfaire ses talents d'actrice, elle suit 
des cours d’art dramatique à l'Actor Labora- 
tory. Le moins que l’on puisse dire est que ses 
débuts sont pour le moins furtifs. Elle apparaît 
dans seulement deux scènes et encore, l'une 
d'entre elles est coupée au montage. Dans la 
foulée, elle participe à « Dangerous Years » 
où elle incarne une serveuse prénommée Eve. 
Marilyn Monroe existe mais, avant d'arriver 
tout en haut, elle va encore connaître des désil- 
lusions. Durant cet été, la Fox lui annonce que 
son contrat ne sera pas renouvelé. Elle est à 
présent libre. Elle peut choisir de quoi sera fait 
son avenir : aller « gonfler la cohorte. » ou 
commencer à gravir les échelons pour arriver 
en tête d'affiche. Le choix ne lui pose pas trop 
de problème. 


CLLEUTOR - 23 


à 


MARINS 


À 


L'ASCENSION 
RRÉSISTIBLE 


(1947-1950) 


La jeune Marilyn continue son apprentissage du milieu. Avec détermi- 
nation, courage, persévérance mais en faisant aussi de nombreux sacri- 
fices. Elle sait qu'elle veut être actrice, mais il lui manque certaines bases. 
Elle va se battre et donner énormément de sa personne pour enfin voir 
son nom figurer en grand sur les affiches. Le chemin pour y arriver est 
semé d'embüches. l'ascension de Marilyn est une représentation vivante 
du « rêve américain » dans un Hollywood où l'on dénombre plus de 
stars au mètre carré que dans n'importe quel autre pays au monde. 


COLLECTOI 


Harry Cohn veut réaliser le même ci 
qu'avec Rita Hayworth et confie Marilyn à des 
visagistes du studio qui modifient sa coiffure 
et traitent ses cheveux à l’eau oxygénée pour 
les rendre platine afin de rappeler l'actrice yes 
Harlow. A cette époque, elle fait la connais 
sance de Natasha Lytess, professeur d'art dras 
matique à la Columbia. Une rencontre qui va 
bouleverser à jamais le jeu d’actrice de Maris 
lyn. Natasha est stricte et exige le meilleur de 
son diamant brut. Un couple qui va faire.des 
merveilles. Mais, comme dans toutes Iesifs= 
toires d'amour avec Marilyn, cela finira mal 
des années plus tard. 


FILUS ET 
Ds PHOTOS 


Matériellement, elle n'est pas encore à l'abri 
et va donc enchaîner les films. D'abord'aveela 

Columbia pour « Ladies of the Chorus »°Elley 
parfait sa manière de danser et sa technique de 
chant grâce à des cours payés par les studios. 


Elle marie l'innocence 
enfantine et la séduction: 
féminine 


Sa prestation ne passe pas inaperçue dans lan 
presse. Le Motion Picture Herald estime 
tamment que « l’une des meilleures scènes 
celle de Miss Marilyn Monroe. Elle estjolit 
sa voix et son style sont agréables. Elle promt 
beaucoup ». De l'avis de tous à l'époque, s 
voix mœlleuse et légèrement voilée combin 
l'innocence enfantine et la séduction fémin 
Mais la Columbia n’est pas convaincue 
renouvelle pas son contrat. À présent, Ma 
sait comment s'y prendre même si les fins de 
mois sont difficiles. En 1949, elle accepte de 
poser nue pour le photographe Tom Kelley. 
Elle ne reniera jamais cette expérience : « Est 


pourune photo ertitiouen ? Cette séance de 
de moins d'une heure m'a assuré le gite 
Couvert pendant deux semaines », con 


t-elle. Le calendrier « Golden Dreams », n( 
cette séance, allait connaître une vente 


Il est aujourd’hui une pièce de collection que 
de nombreux fans achètent une fortune 

Dans la foulée, elle va finir l'année en trombe 
en participant à trois nouveaux films. Elle 
tourne ainsi pour la RKO dans « Love Happy ». 
Plus que son modeste rôle, @lest la promotion 
du film aux quatre coins des USA qui va lui 
servir pour gonfler son carnet d'adresses. Elle 
enchaîne avec « A ticket to Tomahawk ». un 
western où elle doit chanter et danser, Mais les 
studios de la Fox vont bâcler cette produetion 
Le même mois, Lucille Ryman lui décroche un 
rôle dans « Quand la Ville dort » de John Hus- 
ton. Bien que son rôle ne soit pas majeur, elle 
va livrer une prestation plus que convaincante. 
Son nom est à présentsur toutes les Ièvres. Ma- 
rilyn est passée du statut de débutante à celui 
d’actrice « cotée ». Le chemin pour décrocher 
le Statut de star est encore long, mais elle pos- 
sède désormais un bagage technique étoffé, et 
elle sait comment faire pour arriver au sommet. 


Son nom est désormais 


sur toutes les lèvres 


MAINS 


MALTIYS 


STAR 
NUMÉEO 1 


(1955-1962) 


Marilyn est désormais acceptée par le monde du spectacle. Plus personne 
ne doute de ses talents de comédienne. Déjà, ce n'est pas un mince exploit 
tant Los Angeles regorge de candidates prêtes à tout pour se faire une 
place. A présent, Marilyn connaît les ficelles du métier. Pour enfoncer le 
clou, elle va travailler dur, faire fructifier son réseau de connaissances lors 
de soirées mondaines et, surtout, séduire à tout va. Sa montée en puis- 
sance va s'afficher dans tous les médias. Ses amours vont jalonner sa vie et 
défrayer la chronique. Tout semble se dérouler selon ses plans de carrière. 


uand la ville dort » a fait bou. 

\ger les agents, Marilyn es 

alors prise en main par John: 

LA ny Hyde, vice-président de 

William Morris, une des plus grosses agences 
d'Hollywood. Il se démène et lui trouve une 
multitude de petits rôles. À défaut d'enriehir j4 
jeune comédienne, cela lui permet de s'instal 
ler un peu plus dans le monde du Septième Arte 


NRISSRNCE D'UNE STPR 


Très mondaine, Marilyn est de toutes les récep- 
üons et ne manque jamais l'occasion de staff 
cher avec tous les grands acteurs, comme Mic- 
key Rooney. Sans contrat d'exclusivité avec 
un studio, elle change sans cesse d'employeur 
et passe de la Fox à la MGM, puis à la RKO. 
Elle a ainsi l'occasion de tourner dans le film 
oscarisé « Eve ». Bien qu'elle n'apparaisse que 
dans deux scènes, elle interprète un personnage 
important dans la narration du film. @estile 
réalisateur Joseph L. Mankiewicz qui tranche 
lors du casting et choisit Marilyn. A cette oc 
casion, elle touchera 500 dollars par Semaine 
pendant le tournage. 


Comment une star est née 


Bien que son interprétation soit sobre et effi- 
cace, les responsables de la Fox ne se décident 
toujours pas à lui offrir mieux. Dans le même 
Lemps, en attendant LE grand rôle, elle accepte 
de tourner une publicité télévisée pour la 
marque de carburants Royal Trinton. Cepen- 
dant, la presse spécialisée commence à s’inté- 
resser à cette blonde que l'on voit à l'affiche 
de nombreux films. Le quotidien Photoplay 
Magazine lui consacre même un article sous le 
Uitre « How a star is born ? » (Comment est 
née une star). Rien de plus normal, car à la'fin 
de l'année 1950, Marilyn est apparue dans pas 
moins de six films. Une année faste qui ne fait 
que présager des suivantes. 


Sa vie mondaine est de plus en plus intense. 
Elle a compris que Son travail ne se limitait 
pas aux plateaux. Il fallait séduire le public, 
certes, mais aussi l'intelligentsia du Septième 
Art américain. Elle fait la connaissance d'ar- 
tistes au prestige certain. Au cours du tournage 
de « Rendez-moi ma femme », son douzième 
film, elle rencontre pour la première fois le 
dramaturge Arthur Miller, ainsi que de grands 
réalisateurs comme Elia Kazan. Lobtention 
de l'Oscar du meilleur réalisateur par Joseph 
Mankiewicz pour « Eve » finit de convaïnere la 
Fox. Le studio offre à Marilyn un vrai contrat 
de 500 dollars par semaine, qu'elle joue où 
non, avec un Salaire allant en augmentant pour 
arriver à une somme de 3.500 dollars par se- 
maine en 1957. En revanche, les dirigeants du 
studio se réservaient le droit de larenvoyer à la 
fin de chaque année sans aucune explication, et 
ils s’octroyaient également le droit de lui impo- 
ser les rôles de leur choix. Le studio pouvait la 
« louer » à volonté, mais de son côté, Marilyn 
devait s'engager à refuser toutes propositions 
venues de l'extérieur. Le genre de convention 
qui mettait les acteurs sous contrat à la merci 
des grandes compagnies du cinéma. Un pro- 
cédé que Marilyn, au sommet de sa gloire, 
dénoncera à plusieurs reprises. 


Une vie mondaine intense 


Son contrat en poche, les rôles qui lui sont pro- 
posés dans un premier temps s'avèrent assez 
stéréotypés et inintéressants. La Fox semble en 
effet vouloir la cantonner à des rôles de blonde 
ingénue. Elle aura ainsi des rôles mineurs dans 
« Nid d'amour » et « Chéri, divorçons » qui ne 
laisseront pas un souvenir impérissable. Puis, 
la Fox n'ayant aucun projet immédiat pour 
elle, ils décident de la prêter à la RKO pour 
jouer dans l'adaptation de la pièce de théâtre 
de Clifford Odets, « Le démon s'éveille la 
nuit ». Bien que les stars de ce film de Fritz 
Lang soient Barbara Stanwyck et Robert Ryan, 
Marilyn se voit offrir un rôle important qu'elle 
va prendre à bras le corps. Même si Son caracy 
tère agace quelque peu Fritz Lang, elleest bien 
aidée par sa coach Natasha Lytress, mais AUSSI 
par Barbara Stanwyck. Tous les journalistes 
et reporters viennent sur le tournage pour VOIT 
celle qui est présentée comme la star montante; 


Î 


LL 


M - 


COLLECTOR : pa 


NTAIE HONOR 


Les studios de la Fox réintègrent Marilyn er ll 
? il 


offrent en 1952 le premier rôle dans « Trou 


blez-moi ce SOIT Le tournage dure vingt huit 


jours, Marilyn 8 identifie totalement à s6n per 


onnage et crève l'écran Elle tient enfin son 


premier j rand rôle, Sa renommée dépasse dé 
Ormal les tronticres du cinéma, Elle décrocie 


de nombreuses récompenses, mais le titre qui 
: « Ca- 
deau de Noël que tous les GT veulent trouver 


dans leur cheminee 


jui fera le plus c haud au cœur est celui de 


La machine médiatique s'emballe et pendant 
dix ans, Marilyn va être omniprésente, Dès 
1952, elle fait la couverture du magazine de 
prestige Life Magazine D'une certaine façon, 
celui-ci l'adoube en lui consacrant un longres 
portage sous le titre « Marilyn Monroe le sujet 
de conversation de tout Hollywood», L'article 
est accompagné d'une petite reproduction del 
photo du fameux calendrier à côté d'une autre 
photo la représentant chez elle en train d'écous 
ter un disque, Il s'agit d'un énorme coup pour 
Marilyn car Life est un magazine très influent 
dans le cinéma au niveau national mais aussi 


international 


Des rôles de blondes 


ingenues 


L'actrice alimente également les gazettes du 
pays avec sa liaison avec Joe Di Maggio; la 
grande star du baseball, sans doute le persons 
nage le plus populaire des USA, l'équivalent 
d'un Zidane en France. Elle finira par lépous 
ser, faisant d'eux le couple phare du show 
business. Devenue une star reconnue, Marilyn 
décide de s'ouvrir à Broadway et au monde du 
divertissement « intelligent » de la côte Est: 
C'est ainsi qu'elle décroche le rôle de sasvie 
dans « Les Hommes préfèrent les Blondes» où 
elle partage l'affiche avec la brune Jane Russ 
sell, Cette fois, la machine est définitivement 
lancée comme le confirme son inoubliable 
interprétation du standard « Diamonds are 
girl's best friend ». Entourée d'une douzaine 
d'hommes en queue de pie et cravate noire, 
Marilyn, vêtue d’une sublime robe rose Sans 
bretelles, crève littéralement l'écran. Après ce 
film, les deux actrices peuvent poser leurs em» 
preintes sur Hollywood Boulevard, une confir- 
mation de sa nouvelle renommée. 


_UN RYTHME DE FOI 


Désormais Marilyn va se multiplier. Elle est 
absolument partout, dans les journaux, les soi 
rées caritatives et même dans des galas pour les 
militaires. Ainsi, en 1954, son fameux voyage 
en Corée du Sud pour soutenir les troupes amé- 
ricaines va entrer dans l'histoire du cinéma 
Elle marque au fer rouge les GI. Elle sait jouer 
de sa personne, à la fois femme fatale et femme 
ingénue. Devant un parterre de militaires venus 
l'écouter, mais surtout voir en chair et en os 
la fille du calendrier le plus présent dans les 
casernes, elle lâche en jouant les fausses in 


nues : « Jamais je n'ai vu autant d'hommes 
dans ma vie. d'un seul coup ! » Les militaires 
sont déchaînés. En deux jours; elle se produit 
devant plus de 50.000 hommes en uniformes. 
Après son départ, un inspecteur de l'armée 
estime : « La puissance combative de nos divi- 
sions vient d'être multipliée par deux L» 


Mais ce rythme effréné de promotion, de tour- 
nages et autre séance photo commence à laisser 
des traces. La presse fait état de son addiction 
aux somnifères et à l'alcool. Pour conserver 
toute sa fraîcheur, elle multiplie les prises de 
« pastilles » miraculeuses. Elle qui a fait de 
son corps son temple se doit de toujours être 
belle afin que la « Marilyn-mania » ne faiblisse 
pas. Son comportement sur les plateaux est lui 
aussi remis en question. L'actrice multiplie les 
retards et autres caprices. Elle qui a lutté becet 
ongles pour obtenir ce que le destin lui offre, 
est peu à peu rattrapée par ses démons, la peur 
de déplaire, d'être prise pour une idiote. 

À coups de médicaments et de très courts 
moments de repos, elle enchaîne les voyages 
coûte que coûte. Sa soif de grandeur semble 
sans fin. Cary Grant dira : « Je ne remets pas 
en cause son talent d'actrice, mais je la trouve 
trop calculatrice dans sa carrière. » Une soif de 
célébrité sûrement due à la quantité de sacri- 
fices qu'elle a dû faire pour arriver si haut. Son 
mariage avec Joe Di Maggio prend fin. le grand 
Joe ne supporte pas devoir partager sa belle 
avec le monde entier. Ils resteront très proches 
l’un de l’autre, mais mettront un terme à leur 
couple au bout d'un an seulement. 


IE SHOW MUST co on 


Lors de ses Sorties mondaïnes. Marilyn sait 
s'entourer Avec Milton Greene, photographe 
de confiance, elle fonde en 1955 Ja société 
« Marilyn Monroe Productions » et signe un 
nouveau type de contrat avec la Fox, Un contrat 
à la hauteur de sa renommée et où elle obtient 
- événement rarissime — la liberté de tourner 
pour la concurrence comme elle l'entend. Une 
véritable révolution dans le monde du cinéma 
qui Va peu à peu inverser le rapport de force 
entre les acteurs et les studios. Le Star System 
actuel est un peu le fruit de cette (révolution 
initiée par Marilyn qui a réussi à tordre le bras 
à la Fox. 


Même durant ses opérations de l'appendicite, 
ou encore plus grave, de l'endomètre, l'actrice 
continue sur le même rythme infernal. Une se- 
maine après une opération, on la retrouve toute 
pimpante au Mocambo pour un concert de Ella 
Fitzgerald. Ses visites chez le psychanalyste 
sont à présent hebdomadaires. On la voit de 
moins en moins sur les plateaux de cinéma, 
mais elle continue de truster la une des jour- 
naux, et ses séances photo sont toujours aussi 
exclusives. Elle domine complètement son 
sujet et chacun de ses clichés est empreint de 
sa magie. Une réussite qu’elle doit à son dur 
travail. Elle se dévoue complètement à celui- 
ci. Elle a compris qu'il faut faire rêver, et du 
rêve, elle en offre à foison à son public. 

Elle trouve même le temps en 1956 d'épouser 
le dramaturge Arthur Miller. Leur union fait 
couler beaucoup d'encre, notamment lorsque 
l'actrice fait plusieurs fausses couches et est 
victime d'une surdose de somnifères en sep- 
tembre 1958. Marilyn voyage en Europe où 
elle s'affiche avec Brigitte Bardot ou bien, 
dans un autre registre, la reine Elizabeth II. 


MALI S 


Sa carrière est encore au Zénith mais elle est 
déjà en train de vivre sur son image, Ses appa- 
ritions Sur grand écran diminuent progressi 
vement par rapport à ses débuts, Elle n'a plus 
la même boulimie pour le cinéma. Pour son 
retour, elle décide de dicter sa « loi » en impo 
sant l'orientation artistique de ses films, Une 
chose qui passe très mal pour certains réalisa 
teurs de la vieille école, Mais Marilyn a du ré- 
pondant et elle sait ce qu'elle veut, Depuis des 
années, elle dévore les romans et autres traités 
sur le cinéma. Mais surtout, elle fait attention 
au moindre détail lors des tournages. Dans 
« Certains l'aiment chaud », avec Jack Lemon 
et Tony Curtis, elle va tout regarder, rush par 
rush, et surtout faire attention à ses moindres 
apparitions. Le résultat est plutôt convaincant 
même si la bonne ambiance initiale entre elle et 
le réalisateur Billy Wilder se détériore quelque 
peu. Grand succès critique et public, le filmest 
nominé pour cinq oscars. Marilyn obtiendra 
le Golden Globe de la meilleure actrice. Elle 
qui signait son retour sur les écrans ne fait que 
raviver le mythe et vient confirmer qu'elle est 
une grande actrice. Elle est plus populaire que 
jamais et obtient des récompenses pour son tra- 
vail à travers le monde. 


Pimpante une 


apres SOI1 OPE 


Mais le tournant des années 60 va être difficile 
pour la grande Marilyn. Elle est incontestable- 
ment la star numéro 1. Tout le monde rêve de la 
voir et si possible de la toucher. Son entreprise 
de séduction est au plus fort. Personne n'avait 
suscité une telle admiration et passion en si peu 
de temps... 


MAIS 


CŒEUTE 


En 1962, Marilyn est au sommet de sa 
popularité. Aux yeux du public, c'est la 
plus grande star au monde. Pourtant, les 
cocktails médicamenteux et l'important 
travail d'introspection qu’elle fait sur elle- 
même commencent à la détruire. Ses 
peurs ne font que s'accentuer. Dès que le 
clic d'un appareil photo se fait entendre, 
elle devient Marilyn superstar, mais dès 
que les lumières baissent, elle s'effondre. 
Tout n'est que façade. Elle a de plus en 
plus de mal à freiner une machine infer- 
nale qui lui demande toujours plus. Les 
conflits avec les studios et les désaccords 
avec son mari Arthur Miller vont ache- 
ver de « désaxer » l'étoile Marilyn. 


près la consécration et la recon- 
naissance des institutions ciné- 
matographiques, Marilyn attend 
un signe de la profession. Sa 
peur de déplaire et de se déplaire va l'aveugler. 
Elle est peut-être blonde ingénue, mais elle vit 
de plus en mal la pression constante de son mé- 
tier. Elle est victime de ce qu'elle a engendré. 
Les studios veulent surfer sur la vague et sou- 
haitent proposer du Marilyn à toutes les sauces. 
Bien qu'elle se comporte en star et refuse plu- 
sieurs rôles, elle doit se plier aux impératifs de 
production et aux contrats qu’elle a signés. 
Sa santé est fragile. Sa dernière fausse couche 
1958 a sonné le glas de son espoir d'être 
mère. Pourtant, en vraie professionnelle. elle 
va continuer Sa carrière contre Vents et marées 
quand d'autres auraient exigé un break. Elle 
donne tout et réalise que sa carrière est son plus 
bel enfant. Elle décide de continuer encore et 
toujours, contre l'avis de ceux qui l'aiment, 
comme Joe Di Maggio qui prophétise : « Ton 
métier finira par te tuer. » 


| CRDERU EMPOISONNÉ 


Même si la star Marilyn fait des caprices et 
s'attire les foudres des réalisateurs et des 
autres professionnels, l'actrice est forte. Très 
forte. Il n'en est pas de même pour la femme. 
Trois épisodes consécutifs vont blesser directe- 
ment la femme et briser quelque chose en elle 
Après le tournage de « Le Milliardaire » avec 
Yves Montand, son couple avec Miller semble 
battre de l'aile, Marilyn s'affiche ouvertement 
avec le crooner français. Les ragots vont vite 
à Hollywood. Les photographes cachés dans 
les buissons et les pots de vin aux femmes de 
chambre pour obtenir les infos encore chaudes 
de l'alcôve des amants sont monnaie courante, 
Même si Miller, après l'avoir appris, ne semble 
pas affecté lors du tournage de son prochain 
film « Les Désaxés », les choses vont changer. 


Pimpante une sen 


1iDres On OI Or 


Ce film avait été écrit par son époux qui voulait 
lui offrir un rôle en or, un vrai rôle d’actrice 
dramatique. Mais, pendant les cinq ans qui 
séparent le début de l'écriture et le tournage, 
l'amour va progressivement s'effacer et seul 
un semblant d'affection va subsister au sein du 
couple. Le tournage se déroule dans une am- 
biance très lourde. Les prises de bec se multi- 
plient avec Arthur Miller et le réalisateur John 
Huston. Dans son autobiographie, Miller com- 
mente : « Dès le commencement du tournage, 
il était évident que Marilyn était malheureuse. 
Mais, hélas, je n'étais plus la solution à ses 
problèmes. » 


« Ton métier finira 
par te tuer 
Joe Di Mag£gio 


le} 
où 


MABIYS 


MARILYN 


I HOO! 


OVERDOSE 

Bien qu'elle fût habituée à lutter avec les réa- 
lisateurs et autres producteurs, le conflit avec 
son époux va la toucher profondément. Elle se 
met alors à multiplier les retards, tout en ayant 
de plus en plus de mal à apprendre ses textes. 
Marilyn était déjà victime d’une accoutumance 
aux barbituriques et pouvait prendre vingt gé- 
lules de Nembutal par jour. Elle en arrivait à pi- 
quer les gélules avec une épingle pour qu'elles 
fassent effet plus rapidement, 


Nembutal par jour 


Le 26 août, elle est transportée sans connais- 
sance à l'hôpital pour ÿ subir un lavage d'es- 
tomac. Son retour sur le tournage sera malgré 
tout très professionnel, comme toujours, mais 
sa relation avec Miller est bel et bien finie. Elle 
boucla finalement le tournage à bout de nerfs 
et épuisée. Sa schizophrénie était telle que l'ac- 
trice continuait Son show quotidien de sorties 
et autres fêtes, alors que la femme paraissait de 
plus en plus affaiblie. 

La fin de l'année 1960 est épuisante. Son di- 
vorce avec Arthur Miller est prononcé et le 
même mois, elle apprend le décès de Clark 
Gable suite à un accident cardio-Vasculaire. 
La presse sensationnaliste accuse Marilyn d'en 
être la cause, notamment en raison de ses mule 
tiples retards lors du tournage. 


LE ROULERU 
PRESSEUR 


Lorsqu'elle annonce qu'elle doit se reposer 
et ne tournerait pas « Good Bye, Charlie », le 
prochain film prévu sur son contrat, la Fox ne 
l'entend pas de la même oreille. Siles relations 
étaient froides entre la star et le studio, elles 
vont se glacer. Ses deux derniers échecs la 
mine. Elle évoque pour la première fois l'idée 
du suicide avec sa psychanalyste Marianne 
Kris. Craignant un passage à l'acte, le médecin 
la fait interner dans un hôpital sous le nom de 
Marilyn Miller, Elle est installée dans la sec- 
tion psychiatrique de l'hôpital où sont enfer- 
més les grands agités. 


À son réveil, son monde s'écroule. Connais» 
sant les antécédents de la famille Monroe, et 
surtout ceux de sa mère qui était internée de= 
puis des années en hôpital psychiatrique, elle a 
l'impression de vivre la même chose, La malé- 
diction la poursuivait… Elle passe 48 heures 
en isolement suite à une crise de nerfs, mais 
réussit quand même à faire passer une lettre à 
ses amis : « Je suis enfermée avec les cinglés. 
Je suis sûre de finir comme eux si ce cauche- 
mar se poursuit. Je vous en supplie, aidez- 
moi ! » C'est le fidèle Joe Di Maggio, sans 
nouvelle d'elle depuis trois jours, qui vient la 
sortir, presque de force, de l'hôpital, En accord 
avec Marilyn, et en lui promettant de venir 
chaque jour, il la fait hospitaliser pendant trois 
semaines dans un institut neurologique, plus 
confortable et surtout moins terrifiant pour elle 
tant la perspective de finir comme sa grand- 
mère et sa mère la terrorise, 


suis enfermée 
avec les cinglés. 
Aidez-moi | 


Je 
Q 


Mais la Fox, qui est dans une très mauvaise 
passe financière, veut à tout prix faire tourner 
Marilyn. Après l'échec extrêmement coûteux 
de « Cléopâtre », les studios lui imposent de 
tourner « Something's got to give » de George 
Cukor. Mais elle ne veut plus tourner et ne sou- 
haite qu'une seule chose : se reposer. L'éven- 
tualité de retrouver Cukor la plonge dans une 
dépression car elle est persuadée que celui-ci 
lui en veut depuis le tournage mouvementé du 
« Milliardaire ». Malgré tout, son avocat lui 
conseille, contre l'avis de son docteur, de faire 
le film pour se débarrasser une fois pour toutes 
de ses obligations envers la Fox. 


Une machine { 
infernale 
qui demande 
toujours plus 
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MALIDYS 4 


LE MYSTÈRE 
DE SA MORT 


Fatiguée, Marilyn décide de rentrer sur la côte ouest. Elle quitte New York et 
revient s'installer au soleil de la Californie. Elle achète sa première demeure. 
Signe du destin, sur le dallage d'entrée de la propriété est écrit « Cursum Per- 
ficio » (J'ai achevé mon parcours). Pour tous les amoureux de Marilyn, l'année 
1962 reste comme l’année de tous les mystères. Les conditions de sa mort 


continuent de susciter bien des polémiques. Par ailleurs, si Marilyn était person- 
nellement au plus mal, son amour pour le show-business était lui bien vivant. 
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MALIHYA 


près son divorce, le soleil de 
la Californie est selon ses doc- 
teurs la meilleure façon de pan- 

/ ser ses plaies. Dans sa nouvelle 
demeure de Helena Drive, elle tente d'oublier 
et de se reconstruire. Mais le show, c'est du 
business et rapidement, elle retombe dans ses 
travers, Elle est incapable de dormir sans ses 
barbituriques. Son foie est à bout et elle doit 
subir une intervention chirurgicale afin d'allé- 
ger ses douleurs, En publie, rien ne transparaît. 
Il est stupéfiant de constater sur les photos de 
cette époque à quel point Marilyn reste belle à 
partir du moment où les flashs crépitent, 


DERMIER BRROUD 


Sa guerre larvée avec les studios Fox atteint 
son paroxysme lorsque ces derniers décident 
de la renvoyer et tentent de la remplacer sur le 
film de George Cukor. Mais c'est sans compter 
avec Dean Martin, l'autre star du film, et l'opi- 
nion publique. « Marilyn est irremplaçable et 
‘Something's got to give se fera avec Marilyn 
ou ne se fera pas, » clame Dean Martin, soli- 
daire, en apprenant la nouvelle de l'éviction de 
Sa partenaire. Encore une fois, la Fox perd son 
bras de fer avec la star. Mais les studios, très 
remontés, remettent en cause son profession- 
nalisme et doutent de sa capacité à plaire, deux 
reproches qui blessent Marilyn. 


Elle entre en guerre 
ouverte avec le studio 


Le tournage reprend et les projets de nouveaux 
films aussi. Elle sort encore plus star que ja- 
mais de cette histoire. Des acteurs comme 
Frank Sinatra et Marlon Brandon ont soutenu 
la belle. C'est LA star par excellence. Elle 
reçoit le Golden Globe de « l'actrice préférée 
dans le monde en 1961 », mais elle se présente 
dans un tel état d'ébriété que la cérémonie ne 
sera jamais diffusée. 


STAR HOUR 


C'est l'époque où elle chante d'une manière 
particulièrement sensuelle « Happy Birthday, 
Mister President » pour John F. Kennedy de- 
vant une salle de Démocrates et de vedettes 
éblouies par sa robe et son culot, Quelques 
semaines après, elle posera nue pour la promo- 
tion de « Something's got to give ». Une nou- 
velle fois, ces clichés de Marilyn au bord de la 
piscine font scandale. Qu'importe. Di Maggio 
est toujours proche et la presse fait état d'un 
possible remariage. 

Mais il semble que la mécanique se grippe 
lorsque, fin juillet 1962, elle fait état à sa confi- 
dente et coiffeuse Agnes Flanagan qu'elle vient 
de subir un autre avortement. Elle entame alors 
une tournée de ses docteurs qui lui prescrivent 
tous des médicaments. 


LE FIN BRUTRLE 


Même si elle est affaiblie, son entourage la sait 
suffisamment forte pour se relever une nou- 
velle fois. Mais en cet été 1962, Marilyn va 
mourir seule dans son lit. Le vendredi 3 août, 
elle consacre sa journée à passer de nombreux 
appels téléphoniques professionnels et privés. 
Elle est en liaison presque permanente avec son 
psychiatre et amie, Pat Newcom. Le samedi est 
identique : appels téléphoniques, travail dans le 
jardin avec le docteur Greenson et balade sur la 
plage avec l'acteur Peter Lawford, beau-frère 
des Kennedy. Selon certains témoignages elle 
serait déjà sous l'influence de tranquillisants. 
À 19h45, elle a encore une conversation télé- 
phonique avec Lawford qui la trouve « dépri- 
mée et confuse ». Il rappelle un peu plus tard, 
mais la ligne est en dérangement. Il passe plu- 
sieurs appels à des proches pour la joindre tout 
de même. Finalement jointe, Eunice Murray, la 
gouvernante engagée à la demande du docteur 
Greenson, indique que tout va bien. Ilest alors 
20h30. Selon Donald Spoto, auteur d'une bio- 
graphie de Marilyn, l'actrice est victime d'une 
erreur médicale car « à ce moment-là, elle est 
déjà morte ou en train de mourir d'une over- 
dose ». 

Marilyn Monroe meurt officiellement dans la 
nuit du 4 au 5 août 1962. Près de cinq heures 
se sont écoulées entre l'heure estimée du dé- 
cès et le coup de téléphone. Après enquête, le 
médecin légiste de Los Angeles notera sur son 
dossier : « Suicide probable ». Mais les condi- 
tions de sa mort ne seront jamais élucidées. 
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MARILYN MONROË À 

Le marathon Clopé 
DÉCOUVERTE MORTE n'a pas débouel 
DANS SON LIT sur l'accordMi 


la main crispée sur le téléphone 
Elle avail vidé un Macon - 
de barbiturique 


el le corener concisrs 
sans doute au suicide 


UNE INCONNUE 
GISAIT LA GORGE 
TRANCHÉE DANS 
UN HOTEL PARISIEN 4 


TAË BOOK 


Dès 1962, la thèse de l'homicide est évoquée, 
incriminant le FBI ou la CIA. 

Marilyn est inhumée le 8 août 1962 au Wes- 
twood Village Memorial Park Cemetery de Los 
Angeles, C'est sa demi-sœur, Bernice Miracle, 
avec l’aide de Joe DiMaggio, qui organise les 
funérailles auxquelles ne sont pas présents, 
malgré leurs protestations, ses amis stars tel 
que Dean Martin ou encore Frank Sinatra. Bou- 
leversé, son ex-mari se penche sur son cercueil 
et murmure à trois reprises « Je t'aime ». La 
cérémonie prend fin avec l’un des airs préférés 
de Marilyn « Over the Rainbow » interprété 
par Judy Garland. Pendant les vingt années sui- 
vantes, et sur commande de Joe Di Maggio, un 
fleuriste livrera des roses rouges sur sa tombe 
deux fois par semaine. 


LES INTERROGRTIONS 


Plusieurs interrogations persistent sur cette 
mort et certains se demandent si, en fait, ce 
« suicide » ne cacherait pas un lourd secret. 
C'est l'avis du premier policier arrivé sur les 
lieux. Le sergent Jack Clemmons découvre 
Marilyn, nue, étendue dans son lit, la main 
fermement agrippée au combiné de téléphone. 
Des boîtes de somnifères vides jonchent le sol. 
Tout laisse à penser à un suicide. Le sergent 
n'y croit pas : « J'ai su dès la première seconde 
qu'il s'agissait d’un crime. La position de son 
corps n'avait pas l'air naturelle. À l'évidence, 
on l'avait placée ainsi. » 

En plus, la gouvernante de Marilyn est occu- 


“J'ai su dés la première 
seconde qu'il s'agissait 
d'un crime” — Un policier 
pée à charger le coffre d'une voiture de boîtes 
contenant on ne sait quoi. Disparition de pièces 
à conviction ? La maison semble avoir été ré- 
cemment remise en ordre et la machine à laver 
esten marche. Après un te] nettoyage, comment 
trouver des empreintes ? Le policier s'aperçoit 
que le personnel a attendu quatre heures avant 

de prévenir le commissariat. 


Autre élément capital, la dose de barbituriques 
Supposément avalés par l'actrice est colossale : 
huit à dix boîtes d'après les experts en méde- 
cine légale. Selon eux, la dose retrouvée dans 
le sang et le foie aurait suffi à tuer plusieurs 
personnes, Or, il est impossible de continuer à 
avaler des barbituriques alors qu'on en à déjà 
absorbé une quantité mortelle. 

Qui aurait tué Marilyn 2 À qui profiterait le 
crime ? Les candidats ne manquent pas. I] faut 
regarder du côté de sa vie privée. Au premier 
rang, ses liaisons dangereuses avec les frères 


Kennedy. Elle a connu une aventure avec John 
FE. Kennedy, mais au momentde sa fin tragique, 
c'est avec le frère cadet, Robert, alors Ministre 
de la Justice, qu'elle nouait unerelation: 
Quelques jours avant le drame, Marilyn a ap- 
pris que Robert voulait mettre fin à leur liaison. 
Furieuse, elle menace Robert, s'il ne revient 
pas sur sa décision, de convoquer une confé- 
rence de presse pour le lundis6 août et de tout 
faire pour salir la réputation des Kennedy. Elle 
révèlera également qu'elle a avorté de Bob 
Kennedy, qu'elle a eu une liaison avec le Pré- 
Sident, et que la CIA et la mafña préparaient 
l'assassinat de Fidel Castro, avec la bénédic- 
tion du Président. 

Dans la soirée du samedi, Robert est vuse ren- 
dant à la maison de l'actrice pour la calmer. 
Une querelle s'en suit et Bob/ressort les mains 


vides. Quelques heures plus tard, actrice est 
retrouvée morte. 


DISPERITIONS 
MYSTERIEUSES 


La mafia est aussi suspectée. Fin 1960, Marilyn 
avait entretenu une brève liaison avec Frank 
Sinatra, lui-même bien connu pour ses amitiés 
avec la maña, Elle est régulièrement invitée au 
Cal-Neva Lodge, casino très prisé des gangs- 
ters, dont Sinatra est copropriétaire avec Sam 
Giancana, chef de la maña de Chicago et ami 
personnel des Kennedy. 


MAINS 


Marilyn est piégée. Elle se retrouve au cœur 
d'une véritable toile d'araignée à cause de ses 
liaisons. Ceux qui veulent nuire aux Kennedy 
Savent où frapper. Marilyn devient une cible de 
prédilection. Le FBI aussi connaît des difficul- 
tés avec les Kennedy. En effet, le Ministre de 
la Justice avait tenté de faire renvoyer son lout 
Puissant patron, Edgard Hoover. De son côté, 
la CIA a elle aussi des raisons d'en vouloir aux 
Kennedy après le fiasco du débarquement de la 
« Baïe des cochons » à Cuba, qui coûta la vie à 
des centaines d'agents secrets. Quand l'actrice 
menace de tout déballer, nombreux sont ceux 
quiauraïent intérêt à la faire taire 


jus qu elletts 


En outre, plusieurs pièces à conviction ont 
mystérieusement disparu, Pourquoi a-t°on jeté 
les échantillons prélevés surle corps de la Vies 
time ? Que sont devenus le carnet intime de 
Marilyn et les bandes d'enregistrement de ses 
conversations téléphoniques avec la Maison 
Blanche” Le premier avait été confié à unjuge, 
les secondes furent saisies par le FBI dans les 
archives de la compagnie de téléphone: Les 
deux se Sont ensuite volatilisés. 

Autant de théories qui ne font qu'amplifier le 
mythe Marilyn et qui nourrissent l'imagination 
de certains. À n’en pas douter un joli scénario 
de film: 
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LES EOMMES 
DE SA VIE 


Marilyn, durant toute sa courte vie, a vécu pour séduire. Elle qui n'a jamais 
connu son père recherchait dans ses relations l'amour, le réconfort et la 
sécurité. Elle qui ne vivait qu'à travers l'amour des autres ne pouvait pas 
vivre sans séduire. La reconnaissance du public était indispensable à ses 
yeux. Mais, comme elle le disait elle-même: « Une carrière, c'est fantas- 

tique. Mais on ne peut pas se blottir contre elle la nuit quand on a froid » 

Toute sa vie, elle a cherché à satisfaire son cœur et ses besoins de femme 


Victime de son image, elle n’a jamais réussi combler son vide d'amour. 


MARINS 


JIM DOUGHERTY 


Son premier mariage est un arrangement, plus 
qu'un choix de cœur. Jim Dougherty a été son 
premier mari alors qu’elle s'appelait encore 
Norma Jean Baker. Une amitié de voisinage 
dans un cadre confortable. Elle le surnommait 
Daddy (papa) et se faisait appeler Baby ! Un 
transfert qui l’aidera à franchir certaines peurs, 
mais pas suffisamment pour les combler. Après 
leur divorce, elle déclara que « ce mariage 
n'avait été ni heureux, ni malheureux ». 


JOE DI MRGGIO 


D'origine sicilienne, il a été le champion de 
base-ball le plus populaire des États-Unis 
durant les années 50. Joe Di Maggio était un 
homme plutôt timide en public et assez casa- 
nier. Il tombe sous le charme de Marilyn Mon- 
roe et divorce pour l'épouser en 1954. La love 
story passionne toute l'Amérique. Le quotidien 
d’une vie de couple n’était pas alors fait pour la 
jeune Marilyn qui débordait d'énergie et devait 
encore tout prouver au monde. Joe était plus 
traditionnel et bien que fou amoureux d'elle, 
il aurait aimé que son épouse fut d'abord une 
femme d'intérieur. L'amour qu'elle vouait à 
son travail et à son public a fait exploser le 
couple neuf mois plus tard. Mais Di Maggio est 
resté toute sa vie profondément attaché à elle. 


En quête perpétuelle 
pour combler 
son vide d'amour. 


_ PRTHUR MILLER 


Pour aimer, Marilyn avait besoin d'admirer. Le 
ler juillet 1956, le dramaturge et la vedette de 
cinéma se marient loin des flashes de la presse. 
La jeune femme admire profondément Arthur 
Miller. Elle voit en lui un talentueux drama- 
turge, doublé d'un homme responsable et déjà 
père de famille. Elle était béate devant l'écri 
Vain qui, lui-même, était fasciné par le phéno- 
mène artistique que Marilyn incarnait, Encore 
une fois, le quotidien et le rythme de folie de 
lastar lui font changer petit à petit d'avis. Il 
écrit dans son carnet, alors que leur couple 
tangue, que Marilyn « est un monstre narcis- 
Sique,et méchant qui m'a pris mon énergie et 
Vidéde mon talent ». Auprès de lui, Marilyn 
æcru qu'elle avait enfin trouvé bonheur et sta- 
bilité Elle se convertit au judaïsme pour lui et 
luimontre un soutien indéfectible lors de ses 
problèmes pour ses positions politiques. Mais 
cela ne suffit pas. Marilyn, vit très mal le deuil 
desapossible maternité, L'épisode Montand et 
ledifficile tournage des « Désaxés » ont fina- 
lement raison du couple. En novembre 1960, 
clesthbrisée qu'elle annonce leur rupture à la 
presse. Le couple divorce en 1961. 


“Elle-mn'a pris mon éne 
etvidé de mon talen 
— Arthur Miller 


LES PVENTURES 


Woutes ses aventures et liaisons étaient pour 
elle l'occasion de se rassurer sur son pouvoir 
de séduction. 

Clark Gable symbolisait l'homme idéal 
pour Marilyn. Elle aimait imaginer que son 
père lui ressemblait. Durant le tournage des 
« Désaxés », on raconte qu'elle lui aurait fait 
“quelques avances sans équivoque que Gable 
ignora courtoisement et gentiment. 

Mves Montand, succombe aussi un court 
moment à cette « charmante enfant, une fille 
simple, sans méchanceté ». Simone Signoret, 
consciente qu'elle ne pouvait lutter avec LA 
Star, ditavec humour : « Si Marilyn est amou- 
euse de mon mari, c'est la preuve qu'elle a 
bon goût ». Mais voilà, le contraire n'était pas 
éciproque et Yves, à son retour en Europe, 
Oublia la belle. 

HMcoule et coulera encore beaucoup d'encre 
Surles relations entre Marilyn et le clan Ken- 
nedy. Jackie, qui surnommait son président de 
mari Bunny (lapin) du fait de ses forts besoins 
sexuels, avait appris à vivre avec. La brève 
liaison de JEK et Marilyn est peut-être la plus 
célèbre du XXe siècle. Son épisode le plus 
fameux-est celui du Madison Square Garden. 


ans-du président, Marilyn fait son entrée 
lui chanter un mémorable « Happy Bir- 
ÿ>.Le ton de sa voix ne laisse aucun doute 


ISque tout le monde la voit avec le Pré- 
ent Marilyn rencontre à plusieurs reprises 
frère cadet, Robert, alors Ministre de la 


Core sur la nature exacte de leur relation. 
les dîners mondains pour les uns, liaison 
de pour les autres. Ils vont même jusqu'à 
ler que Robert Kennedy serait à l’origine 
mort de Marilyn. Connaîtra-t-on un jour 

ité ? 


MARINS « 
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MABILYN 
CHANTEUSE 


Son « Poupoupidou » est entré dans les annales de la chanson. Marilyn 
voulait être une actrice, mais aussi une artiste complète. Alors qu'Hol- 
lywood et Broadway se disputent le monopole du divertissement mon- 
dial, Marilyn, à l'instar d'un Frank Sinatra, voulait s'imposer dans les 

deux mondes. Par son jeu d'actrice, mais aussi par la chanson. 


COLLECTO 


MARIN 


jdèle à ses habitudes, c'est à force de 
travail et d'efforts que Marilyn va faire 
une force de ses « faiblesses ». Même 

Si elle prenait des cours de chant de 
puis su jeunesse, elle devait composer avec 
un registre de voix peu étendu et un volume 
très faible. Yves Montand disait d'elle : « Elle 
avait une toute petite voix. Elle savait très bien 
qu'elle ne pourrait pas en changer. Elle reste- 
vrdinairement beau 


rait un personnage extr 
avec cette voix de petite fille ». 


Une voix de petite fille dans un corps de femme 
fatale ! Un cocktail détonant et étonnant, Mari- 
lyn va tirer parti de ce « handicap » et trouver 
sa propre technique de chant. Elle chante très 
près du micro avec des chuchotements jouant 
sur le registre de l'intime et de la sensualité. 
Une façon de chanter qui va révolter les ligues 
de vertu qui déjà criaient au scandale devant 


ses décolletés. 


En 1948, elle tourne dans « Les Reines du 
Music-Hall » et les critiques soulignent déjà 
ses qualités de chanteuse, Mais elle va frapper 
encore plus fort dans « Les Hommes préfèrent 
les blondes » où son interprétation de « Dia 
monds are a Girl's Best Friend » fait un tabac 
Une interprétation si réussie qu'elle obligea 
Darryl Zanuck, directeur de la Fox, à publier 
un démenti sous serment affirmant qu'il s'agis- 
sait bien de Marilyn et non d’un doublage. 


TECHNIQUE INTIMISTI 


Sa technique « intimiste » a influencé de nom 
breuses chanteuses des années 50. Enregistrer 
très près du micro et jouer à fond la carte de 
la sensualité était presque devenu obligatoire. 
Cependant, aucune ne réussit à lui prendre ce 
qui lui était propre. Son élégance à interpréter 
un couplet en le ponctuant de quelques pas- 
sages d'une note aiguë, Comme son interpré- 
tation unique de « One silver dollar » avec son 
manière d 


Hi] invente une 


chanter qui va faire école 


jeu entre la pudeur et la coquetterie. Un registre 
qui reste dans les mémoires avec le légendaire 
« 1 wanna be loved by you» et sa conclusion 
empreinte de désinvolture et de sensibilité 
« Poupoupidou... Pouuu »: Qui mieux qu'elle 
pour arriver à érotiser les mots « bijoux » et 
« joaillier ». 

En 1954, Otto Preminger l'engage pour être 
la partenaire de Robert Mitchum dans un wes- 
tern à grand spectacle, « Rivière sans retour ». 
Quatre chansons au charme envoñtant seront 
interprétées par la comédienne. La même an- 
née, alors qu'elle fait une tournée en Corée, 
Marilyn interprète « Kiss me again », « Bye bye 
baby », « Diamonds are a girl’s best friend », 
et « Somebody loves me », devant une foule 
de GI en folie. Enfin, le 19 mai 1962, dans 
un Madison Square Garden, plein à craquer, 
Marilyn offre comme cadeau au Président 
Kennedy un inoubliable Happy birthday to 
YOOUUUUUUUUUUUUUUuU. Mister President ». 
La majeure partie de sa discographie se re- 
trouve dans ses films, même si elle a enregistré 
quelques chansons en studio. Pour le moment, 
aucune n'a été commercialisée en raison des 
termes de son contrat et certaines sont désor- 
mais perdues. 


MIABIINS Le pe rm 


UNE ICONE 
CULIURELLE 


Près de cinquante ans après sa mort, Marilyn Monroe reste une des 
actrices les plus connues au monde. De nombreux documentaires et bio- 
graphies lui ont été consacrés et plusieurs téléfilms ont retracé sa vie. Elle 
a récemment été incarnée par Charlotte Sullivan dans la mini-série « Les 
Kennedy » et prochainement par Michelle Williams dans « My Week 
With Marilyn ». Marilyn reste à jamais l'icône culturelle de référence. 


COLLECTOI 


ai @image de Marilyn est encore lar- 
| gement utilisée sur les couvertures 
| de magazines et dans les publici- 
tés. L'énorme photothèque qu'elle 
nous 4 laissée est régulièrement revisitée par 
les photographes de mode. On y découvre des 
Versions 2.0 en couverture des magazines les 
plus en vue tels Vogue ou VS Magazine. 


UNE POPULPRITÉ 
IMMORTELLE 


Le monde de la mode et les créateurs conti- 
nuent également à s'inspirer d'elle. Ainsi 
Dolce & Gabbana pour sa collection Automne/ 
Hiver 2009 sérigraphiait le portrait de la star 
sur ses pièces phares. Visiblement amoureuse 
de Marilyn, la griffe s’en inspirait également 
pour sa campagne de cosmétiques mettant en 
scène une Scarlett Johansson terriblement gla= 
mour. De son côté, le défilé Bottega Veneta 
jouait la carte du drapé hollywoodien cher à 
Marilyn. 

Le cinéma, ne cesse de lui rendre des hom- 
mages comme dans « Pulp Fiction », « L'As 
Confidential » ou encore la série « Les Simp- 
son » avec la scène du métro de « Sept ans de 
réflexion ». En 2006, Nicole Kidman prête sa 
voix au personnage de Norma Jean pour le des- 
sin animé « Happy Feet ». 

Marilyn est également évoquée dans plusieurs 
chansons comme « Candle in the Wind » et 
« Goodbye, Yellow Brick Road » d'Elton John 
ou « Vogue » de Madonna: 

Les cinq cent soixante-seize lots vendus aux 
enchères par la maison Christie's les mercredi 
27 et jeudi 28 octobre 1999 à New York donnent 
une idée de cette popularité immortelle. Une sé= 
rie de biens légués par Marilyn à Lee Strasberg 
ont été thésaurisés et, à la mort de Lee, trans= 
mis à sa deuxième épouse, Anna Strasberg, qui 
a finalement décidé de les vendre. Le montant 
total des enchères, estimé entre dix et quinze 
millions de dollars, s'est élevé à 13,4 millions 
de dollars. Rien que la robe blanche que Mari- 
lyn portait dans « Sept ans de réflexion » a été 
vendue pour 4,6 millions de dollars (soit 3,2 
millions d'euros) à l’occasion d’un weekend 
de vente aux enchères à Beverly Hills. 


Enfin, Comment ne pas évoquer les célèbres 
Sérigraphies réalisées par le « pape » du Pop 
ArtAndy Warhol, en 1964 ? C'est l'une des 
œuvres de l'artiste les plus reproduites à ce 
jour. En 1967, l'exposition « Hommage to 
Marilyn Monroe » à rassemblé de nombreux 
artistes de la tendance « pop » à la galerie Syd- 
hey Janis de New York. 

En conclusion, le star System que Marilyn 
participé à faire naître ne la pas payée à sa 
juste valeur. Elle serait heureuse de savoir 
qu'en 2008, selon le magazine Forbes, le label 
Marilyn Monroe » affichait un revenu annuel 
estimé à neuf millions de dollars. Ironique pour 
quelqu'un qui a dû contracter un emprunt sur 
1Ssans pour l'achat de sa première et unique 
maison. De fait, Marilyn est considérée comme 
Micône féminine la plus lucrative au monde. 


Une d: eu 
de Andy V 
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produi 


FILMOCRA PIE 


PVEC LE RÔLE TENU PPR MPRILYR 


1947 Dangerous Years 
d'Arthur Plerson avec Billy Halop, Scotty Beckett et Donald Curtis 
Marilyn Monroe y joue une serveuse, Evie 


1948 Scudda Hoo! Scudda Hay! 
d' Hugh Herbert avec June Haver, Lon McGllisteret Natale Wood 
Une jeune fille dans un canoë, au loin 


1948 Les reines du music-hall (Ladies ofthe Chorus) 


de Phil Karlson avec Adele Jergens et Rand Brooks 
Peggy Martin, une danseuse de revue 


1949 La pêche au trésor (Love Happy). 


de David Miller avecles Marx Brothers et lona Massey 
Une blonde poursuivie par des hommes 


1950 Le petit train du Far-West (A Ticket to Tomahawk) 


de Richard Sale avec Dan Dailey et Anne Baxter 
Clara, une chanteuse danseuse 


1950 Quand la ville dort (The Asphalt Jungle) 
de John Huston avec Sterling Hayden et Louis Calhern 
Angela Phinlay, maîtresse d'un avocat, qui Ja fait passer pour sa nièce 


1950 Les Rois de la piste (The Fireball) 
de Tay Garett avec Mickey Rooney et Pat 0'Brien 
Polly, une amie de Johnny. 


1950 Eve (AI! About Eve) De 
de Joseph Manklewia avec Bette Davis et Anne Baxter 
Miss Coswell, protégée du critique DeWitt 


1950 Tourment | Right Cross). 


de John Sturges avec June Alyson et Dick Powell 
Dusky Ledoux, une jolie fille qui accompagne Rick dans une boîte denuit 


1951 Home Town Story 


1952 Troublez-moi ce soir (Don Botherto Knock) 
de Roy Ward Baker avec Richard Widmark et Anne Bancroft 
Welle Forbes, une baby-sitter 


1952 Chérie, je me sens rajeunir (Monkey Business) 


de Howard Hawks avec Cary Grant, Ginger Rogers et Charles Coburm 
Mis Lois Laurel, une secrétaire dans un laboratoire scientifique 


1952 La sarabande des pantins (0. Henry Full House) 
{film de cinq sketches) segment Henry Koster avec Charles Laughton et David Wayne 
Une prostituée 


1953 Niagara 
de Henry Hathaway, avecJoseph Cotten, Jean Peters et Max Showalter 
Rose Loomis, une femme descendue dans un hôtel avecson mari 


1953 Les Hommes préfèrent les blondes (Gentlemen Prefer Blondes) 
de Howard Hawks avec Jane Russell, Charles Coburn et Elliott Reïd 
Lorelei Lee, une chercheuse de dot, chanteuse 


1953 Comment épouser un millionaire (How to. Marry a Millionaire) 
de Jean Negulesco avec Betty Grable, Lauren Bacall et David Wayne 
Pola Debevoise, un modèle qui cherche un mari 


1954 Rivière sans retour (River ofno return) LS 
de Otto Preminger avec Robert Mithum, Rory Calhoun et Tommy Rettg 
Kay Weston, une chanteuse de cabaret 


1954 La Joyeuse parade (There No Business Like Show Business) 
de Walter Lang avec Ethel Merman, Donald O'Connor et Dan Dailey 
Vicky, une chanteuse dans une boîte de nuit 


1955 Sept ans de réflexion (The Seven Year ch) 


de Billy Wilder avec Tom Ewell 
la fille au-dessus, une voisine, modèle à la télévision 


1956 Arrêt d'autobus (Bus Stop) 


de Arthur Plerson avec Jeffrey. Lynn et Donald Crisp 
{ris Martin, secrétaire du journal 


1951 Rendez-moi ma femme (As Young as You Feel). 


de Joshua Logan avec Don Murray, Arthur 0 'Connell et Betty Field 
Cherie, femme légère qui voudrait devenir chanteuse 


1957 Le Prince et la danseuse (The prince andtheshowgirl) 


de Harmon Jones avec Monty Woolley etThelma Ritter 
Harriet, secrétaire d'un directeur de société 


1951 Nid d'amour (Love Nest)_ 
de Joseph Newman avec June Haver et William Lundigan 
Roberta Stevens, une nouvelle voisine 


1951 Chéri, divorçons (Lets Mae lt Legal) = Je 10 


de Laurence Olivier avec Laurence Olivier, [(Sybil Thorndike]] et Richard Wattis 
Else Marina, une danseuse de music-hall 


1959 Certains l'aiment chaud (Some Like ItHot) 


de Bily Wilder avecTony Curtis, Jack Lemmon et George: Raft 
Sugar Kane Kowalayk chanteuse et joueuse de ukulélé 


1960 Le Milliardaire (Lets Make Love) 


de Richard Sale avec Claudette Colbert et Macdonald Carey 
Joyce Mannering, une femme qui sort avec Hugh lequel veut rendre jalouse 


son ex-femme 


1952 Le Démon s'éveille la nuit (Gash by Night) 


de Fritz Lang avec Barbara Stan et Paul Douglas 
Peggy, qui travaille dans une conserverie de poissons et qui aime. Joe 


1952 Cinq mariages à l'essai (Were Not Married!) 


de Edmund Goulding avec Ginger Rogers et Fred Allen 
Annabel Norris, Mrs. Mississippi, que son mari préférerait voir en gentille 


femme au foyer 


STAR BOUK 


de George Cukor avec Yves Montand, Tony, Randall et Frankie Vaughan 
‘Amanda Del, une actrice de théâtre et chanteuse 


1961 Les Désaxés (The. Misfts) 


de John Huston avec Clark Gable, Montgomery Cift et Thelma Ritter 
Roslyn Tabor femme divorcée vulnérable 


1962 Something's Got to Give — inachevé 
de George Cukor avec Dean Martin, Cyd Chansse. etTom Tryon 
Ellen Wagstaff Arden, une femme disparue il y a plusieurs années en mer qui 


revient à la maison. 


MABILYN 


LE MYIHE ÉTERNEL 


